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LE FOUILLE-MOT

Marmotte  [Nom féminin]

(Zoologie) : Petit quadrupède ron-
geur, qui vit dans les montagnes et 
qui hiverne jusqu’à 8 mois par an.
(Par extension) : Fourrure de cet 
animal utilisée pour la confection de 
manteaux.
(Par extension) : Nom commercial de 
la fourrure du raton laveur, ou racoon.
(Commerce) : Boîte, valise d’échan-
tillons des colporteurs et des placiers 
faite jadis en cette fourrure
(Désuet) (Costume) : Coiffure portée 
par les femmes au XVIIIe siècle, rap-
pelant les oreilles de la marmotte. 
(Botanique) : Espèce de prune dont 
l’amande donne l’huile de marmotte 
ou huile d’abrignon, fine et recherchée.
(Histoire) (Marine) : Baril portatif où l’on 
conservait une mèche constamment 
allumée pour avoir toujours du feu.
(Technique) : Sorte de malle à double 
caisse. Coffre à outils de calfat.

Étymologie :  
Altération du vieux franco-provençal 
murmontain, du latin mūs (mūris) 
montānus : rat des montagnes, lui-
même de mūrem monti (d’où murmont 
en romanche engadine (langue romane 
parlée en Suisse), Murmentel en 
allemand bavarois, muret en proven-
çal alpin et muntanella en romanche 
reprennent les mêmes thèmes.

Matteo Walch, un jeune Autrichien et ses 
marmottes des Alpes.

Il suivait les allées, curieux des têtes colorées 
des marchandes; les jeunes, les cheveux rete-
nus dans un filet, ... ; les vieilles, cassées, ra-
tatinées, la face rouge, sous le foulard jaune 
de leur marmotte. (Emile Zola, Le Ventre de 
Paris, 1873, p.782).

Le vilain temps que nous avons m’avait 
converti en marmotte. Je ne sortais plus 
de mon trou, ... (Prosper Mérimée, Lettres 
Delessert, 1870, p.204).

Marie-Josèphe de Saxe en marmotte,  huile 
sur toile de Jean-Marc Nattier (1751)


